
e.66et L gouvennement a cillet d'abotd de's MilliONZ dipeomatiques (ins -dpatables du
Zuxe des milieux o66iciees) avant d'envoyeA de's coop -Ount6 danis	 aupees des
couche6 pauvtes de .ea. poputation? Qui VempJche de Asoudne dens a pt -e.sent tes pto-
bRmes de La s&vtit -6 isociate, de L'Aildembsation etc. pouts petmettte a deA voZon-
taine4 de se 6aiAe engages palt deo otganismes ptiv -ds ou 6ttangeAs qui soutiennent
des ptogtammz de coopgtants techniques? Queeques-uns de mes anis avaient eu en
1961 (!) une enttevue avec M. Thorn pout ha patZet du statut de coopaant, deja a
.e.' etude a cette Jpoque. Le. Zeut pnom,(:t qu'its pouiftful.ent paAtit ttanquittement
.Vannes suivante. A ce qu'a panaIt, Le statut seta soum.b3 au vote ptochainement

ne nous tests qu'a nemetciet M. G. Thorn pout cep t4onse/s a nos questions. Espe-
tons que La ptochaine pis a nows tecevta pmsonneetement pout que nous puissionz
tout de suite me this au etait cettaines impnecionis.	 m. p.
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ARGENTINE

Les fascistes et 1'Eglise

Les mois de juillet et d'aollt ont vu se derouler dans ce diocese loin
tain de la R ioja	 des evenements significatifs.
Depuis longtemps, l'evgque Mgr. ANGETFLLI etait considers comme "pro-
gressiste", plus ou moins "communique" ayant attire dans son diocese
des prgtres, religieuses ou laics engages au milieu des "pauvres" et
consideres comme "subversifs".
L ' assassinat des P. Longueville et Murias ainsi que la mort "mysteri-
euse"de l'eveque local posent quelques questions a la conscience
chretienne et a l'Eglise d'Argentine.

IRS FAITS

Le dimanche 18 juillet, les Peres Longueville et Carlos Murias pre-
naient leur repas du soir en compagnie des religieuses de la paroisse
de Chamical, quand des inconnus, armes et venus en voiture, deman -
daient a les voir. Une breve conversation s'engageait mais on ignore
le contenu. Apres,au moment de leur depart,le Pere Gabriel eut le
temps de crier au moment oil la voiture demarrait:" On nous conduit a
Rioja".

L'eveque; Mgr. Angelelli, alerts par les religieuses, porta plainte
immediatement aupres de la Police Provinciale, ou l i on repondait tout
ignorer de l'enlevement des deux pretres. Deux fours apres, des ouvri-
ers de la voie ferree, se rendant au travail dans leur petit train,
devaient apercevoir deux corps sur le cote de la voie; rentrant le
soir, ils constaterent que les corps etaient au m gme endroit. Its ar-
rgtaient le train et purent reconnattre les cadavres des deux prgtres
de Chamical.

Le 2o juillet, paraissait le communique suivant: "L'eveque de la Rioja
a la douleur de communiquer a la communaute diocesaine que nos freres
prgtres Gabriel Longueville et Carlos Murias, de la paroisse de Chami-
cal, sequestres dans la nuit du dimanche 18 ont ete trouves assassines
en ce jour. Nous demandons des prieres pour les accompagner a la Mai-



son du Pere, sans oublier d'implorer le pardon de Dieu Notre Seigneur
pour les instigateurs et les executeurs de leur mort. Que la Vierge
Mere et Saint Nicolas protegent la Patrie et la Rioja."

be ministere de l'Interieur, informant sur le tragique evenement, de-L
clare que la violence dechalnee, une fois de plus, comme dans le cas
de l'assassinat des Pretres Palotins de Saint Patrice ( trois pretres
et deux seminaristes sauvagement tues la m gme nuit, a Buenos Aires),
tente de u deteriorer non seulement le processus de 'Reorganisation Na-
tionale', mais aussi l'image du pays a l'etranger, au moyen d'episo-
des irrationnels' qui contrastent visiblement avec l'esprit chretien
de notre peuple." Le document ajoute que " seront vaines les tenta-
tives absurdes visant a perturber la marche ascendante du pays et des
Forces Armees en_vue de la realisation des objectif y proposes." Ce
communique du Ministere de l'Interieur termine en exprimant que le
titulaire de ce portefeuille a donne des instructions correspondantes
pour qu'on epuise les investigations tendant a l'eclaircissement de
l'assassinat des deux pretres.,

Le 22 juillet enterrement des deux pretres. Messe celebree et presidee
par l'ev8que du diocese, Mgr. Angelelli, entoure du Provincial des
Franciscains (Murias etait de cet ordre religieux) et d'une quarantai-
ne de pretres; eglise comble, une foule evaluee a 2.600 personnes.
Lecture du telegramme du Cardinal Primatesta, President de la Confe-
rence Episcopale, retenu par une entrevue avec le general Videla; du

Sans doute, le general Videla,
responsable de la Junte mill-
take, We jamai5 approuve offi-
ciellement ces methodes. Il ar-
irive memo que tel emirs] argen-
tin affirme, dans les salons de
Buenos Aires, que ces exactions
soot le fait de groupes Merin-

voire des Montoneros (re-
voIutionnaires clandestins de
gauche). Mais tous les temoi-
gnages coincident : les groupes
d'extrearie droite sont en liaison
avec la pollee. Le P. Weeks l'a
confirme a Washington, comme
le rapport de Mme Lafue-Veron
It Paris. Queique 30 000 per-
sonnes auraient ate arretees par
les militaires ; it y a ura t
700 worts (dont 10 pretres) par
violence politique depuis le

1" janvier.

La strategie qui se déploie
face a l'Eglise d'Argentine me-
rite une analyse attentive, car
elle semble prefigurer une offen-
sive d'ensemble sur l'Amerique
latine.	 ( • )

Le processus est clair :
l'ideologie de la • -Securite na•
tionale qui prend son essor en
Amerique latine vise confier
tous les pouvoirs aux Forces Ar-
mees pour la lutte contre le
communisme. La religion doit
etre mobilisee au service de
cette -cause. Toute	 faiblesse

cet egard dolt etre extirpee.
Ainsi, toute pastorale attentive
aux personnes, et en particu-
lier aux pauvres, est prohibee.
C'est le méme affrontement que

connaissent le vicariat de soli-
darite de Santiago (Chili), les
17 eveques expulses de Rio-
bamba tEquateur), 1'6'01:Inc de
Salto exile de l'Uruguay, la Con-
ference episcopate du Paraguay,
l'eveque de Nova Iguazu (Bre-
si l ) agresse par a l'Alliance anti-
communiste bresilienne s, nou-
veau nom de l'Escadron de la
mort. Et personne ne mesure
les tracasseries, les humiliations
que subissent certains eveques
latino-americains classes comme

progressistes *, apres les em-
prisonnements et les tortures
Wont subis les militants et les
pretres.

II est davantage question, au-
jourd'hui, de theologie de la

captivite que de theologie de la
liberation. Mais l'Eglise, dans
l'epreuve, retrouye une certain
cohesion : el'e est l'un des
rares groupes organises capable
de defendre les droits de
l'homme. A ce titre, cue cons-
titue une cible privilegiee pour
les neo-nazis.

Naguêre, Purgence voulait que
l'on envoyet des pretres euro-
peens aux Eglises latino-ameri-
caines. Le temps est pent-etre
venu oft 11 faudra, en priorite,
clamer a la face de l'opinlon
publique mondiale ce que les
Eglises sceurs ne peuvent ex-
primer sans risquer l'asphyxie.

F.La m br	 : Lo Croix, 2R/476

telegramme de Mgr. Zazpe, archeveque de Santa Fe et du Cardinal Arambu-
ru, archeveque de Buenos Aires, tous deux vice-presidents de la Confe-
rence Episcopale. La ceremonie, commencee vers 11 heures, se termina
al'eglise vers 12H3o, quand Mme Murias, la maman de Carlos, au nom des
parents du P. Longueville embrassa et baisa son cercueil, comme elle
l'avait fait pour celui de son fils.

be cortege funebre se dirigea ensuite vers le cimetiere de Chamical
vers 13h3o, les cercueils etant portes a bout de bras, d'abord par
lee pretres, puis par les religieuses, enfin par les fideles. A l i en-
tree, en signe d'adieu, une jeune fille, un pretre du secteur, une

prirent la parole. Vers 15 heures, tous les participants
so prenant par la main, on.t chante: "Nous vaincrons. Christ a vaincu
la haine avec l'amour, et nous serons libres. Au dela des montagnes
et des mars. Quelqu'un nous attend. Nous vaincrons, parce que Christ
a vaincu." (Tout le monde await note la grande emotion de Mgr Angelel-
li_, pendant cette ceremonie l au cours de laquelle it dut s'interrompre
plusieurs fois de parler).( ....



"L'ACCIDENT MORTEL" DE MGR ANGELELLI

Le mercredi 4 aout, Mgr Angelelli accompagne du cure de la cathedrale
de la Rioja, quittait la paroisse de Chamical, ou it se trouvait de-
puis une dizaine de jours. Come d'habitude, it conduisait lui-meme
sa voiture.

Dans l'apres-midi, le secretariat de la Conference Episcopale etait
avise par les Forces Armees que l'eveque de la Rioja etait mort,
victime d'un accident de la route. A peu pres a lo kilometres de
Chamical, dans un endroit desertique, le pneu arriere gauche avait
eclate: la voiture avait roule encore une soixantaine de metres avant
de se renverser, et l'eveque etait passé a travers le pai-brise, mou-
rant sur le coup. Le compagnon etait seulement blesse, mais n'avait
pas parle. Telle est la version officielle des faits. L'armee, par
ailleurs, avait pris un decret interdisant pratiquement toute inves-
tigation.

Apres l'enterrement de Mgr Angelelli, le cure de la cathedrale a de-
clare, que des le depart de Chamical, une voiture blanche suivait
celle de l'eveque, et les a doubles h un moment, leur coupant la route.
Par ailleurs, tout le monde a pu noter que le cadavre de l'eveque ne
portait aucune marque sur le front ou la figure, ce qui est etrange
quand on a traverse le paubrise: par contre l'eveque avait un coup
et du sang a la nuque et au cou.De plus, une religieuse passant
c8te de la voiture accidentee, et gardee par des soldats, a demande
a ces derniers	 "Quelle est la roue qui a eclate?"-"Oui, mais nous
l'avons change depuis...Voila pourquoi ii n'y a pas de roue crevee";

Personne dans le diocese de la Rioja ne croit a l'accident ou a l'ex-
plication officielle. La fagon dont la nouvelle a ete escamote par
les autorites officielles (en France, le seul journal "La Croix" a

.	 -
Argentinien 18 verstOmmelte und gefes-
selte, zum grOBten Teil nackte Leichen
angeschwemmt worden. Welcher Gruppe
diese Verbrechen•zuzuschreiben sind, ist
vollig ungeklart. Wenn freilich der eben-
falls bedrohte friihere uruguayische Pra-
sidentschaftskandidat  Wilson Ferreira
Aldunate, der nach einem Asyl in der
Osterreichischen Botschaft in Buenos
Aires nach Paris floh, dort sagte, daB die
Situation in Argentinien und Uruguay
„schlimmer ist als die H011e", so entsteht
ein vollig falsches Bild. Tatsiichlich wirkt
das bonarenser Alltagsleben normal.
Trotz des Terrors ist die Zahl seiner
Opfer welt geringer als die des StraBen-
verkehrs.

„Le monde commence a comprendre que
seta Hitler est la sagesse, et que ses enne-
mis — les Juifs, les francs-mamas, lea
bourgeois, les bolcheviques et les repre-
sentants dune pseudo-Eglise degradee —
sent justement les ennemis de l'huma-
nite".

Telle est l'affirmation qui figure sur la
couverture de /a brochure a' 13 de la
„Bibliotheque de formation doctrinale",
rêpandue largement dans les casernes et
les &otos, de i'Universite d l'ecole secon-
tin ire, en Republique Argentine.

„La Croix"
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donne la nouvelle deux jours de suite; une seule depeche d'agence en
a parle quarante huit heures plus tard) indique que tout a ete Bien
monte et qu'il sera tres difficile de connaitre les circonstances de
cette mort "mysterieuse".

Malgre touter les difficultes d'information et surtout de deplacement
vers ce coin retire de l'Argentine onze 6-Agues, dont le Cardinal
Primatesta, et six mille personnel participerent a l'enterrement de
Mgr Angelelli. C'est Mgr Zazpe qui prit la parole, rappelant surtout
comment it avait pu apprecier les qualites du defunt, lorsque Zazpe
avait ete charge, it y a deux ou trois ans, par le Saint Siege, d'une
mission de "visiteur" (le rapport de ce dernier avait lave l'ev8que
de la Rioja de l'accusation de "communiste" et d"infiltre", portee



par des "personnalites" de l'endroit...).Zazpe a revele dans son
discoursune remarque d'Angelelli, a ce moment-la: "Tant qu'une soutane
violette ne sera pas tftchee de sang, 1'Eglise d' Argentine ne changera
pas".

L'EGLISE ARGENTINE : L'HEURE DE LA SOUFFRANCE

L'Eglise argentine est plus que jamais provoquee.La hierarchie est
une des plus "traditionnelles" du continant. Longtemps, elle s'est t -
nue sur une attitude defensive, s' abritant derriere son autorite.
A Rosario, une trentaine de pretres demandaient la mise en application
des decisions du Concile et de Medellin; Rome n'a pas voulu se pronon-
cer directement, disant que la responsabilite en incombait a l'Episco-
pat argentin. L'archevnque Bolatti reste toujours en place, et sa
pastorale est plus conservatrice.

Cette attitude "defensive" s'explique aussi par l'importance du Mou-
vement des pretres du Tiers Monde entre lee annees 1968 et 1973. L'a-
nalyse et l'interpretation des evenements nationaux diffusee par ce
mouvement, dans cette periode, ne coincidait pas avec la lecture de la
hierarchic. La division dans le mouvement et sa mise en sommeil laisse
maintenant le champs plus libre pour "l'Autorite" ecclesiastique, qui
a garde le silence, surtout dans les annees 73 et 74.

Mais les exces de la violence, et surtout les disparitions, tortures,
etc. ont oblige l'Episcopat a parler, parfois de fagon isolee, parfois
comme Conference Episcopale. (...)

Il est evident que l'assassinat de neuf pretres ne peut pas ne pas
poser de questions. Il est aussi difficile de faire avaler que les
auteurs en sont les "terroristes", Arne quand le Ministere de l'Inte-
rieur envoie des condoleances officielles, assaisonnees de considera-
tions nationalistes. Dans le cas de Gabriel et de Charles, it y avait
aussi la "marque" caracteristique des bandes paralleles impunies :
presentation de "civils" armes, dans une grosse voiture, sans plaque
mineralogique,.... les cadavres cribles de balles par derriere et
jetes les mains attachein. Quant aux explication de l'accident de Mgr
Angelelli, alias sont vraiment trop curieuses...

L'Eglise est mnme persecutee. Une semaine avant l'accident , le Nonce
lui-meme et l'veque de la Rioja avaient fait parvenir au Vatican un
telegramme faisant etat de menaces de mart contre la personne de Mgr
Angelelli. D'autres evnques seraient aussi dans la liste noire. Mgr
Devoto, qui n'a pas de voiture, et se deplace toujours ou souvent en
autobus, est minutieusement fouille lorsqu'il monte, tous les papiers
sont epluches, etc...(ce qui retarde parfois le depart du car) et a
l'arrivee mnme "ceremonie": comme it est un des premiers a descendre,
ayant	 monter le dernier, on recommence, les gens attendent, parfois
expriment leur mecontentement, soigneusement provoque. "Il faut sur-
tout garder son calme," commente l'evnque.

Quelques signes de changement dans la hierarchic. Mgr Menendez, de San
Martin, regoit personellement toutes les personnel qui viennent se
plaindre a l'evnque de la disparition d'un pere, d'un fils, etc....et
personnellement, it va, avec la liste trouver les autorites militaires
competentes. De mnme le nonce Pio Laghi: c'est lui qui regoit en per 4-
sonne et, avec les eléments,se rend aupres des personnalites gouver-
nementales responsables, en demandant : l'endroit o se trouvent les
"disparus", quelle est la juridiction chargee de s'occuper de ce cas,
quel est l'avocat et quand les parents pourront aller visiter le pri-
sonnier. Perfois, j'obtieris satisfaction dit Mgr Laghi.



en Inder consommelert manner
wei a letzeburgeachen Hand. (AFC)

Le Gouvernement Videla se trouve impuissant a arrter la vague des
"disparitions"; les grouper paralleles continuent leur travail. L i ar-
mee fait des ratissages ou maintien	 la terreur. Le dimanche 22 a8ut
dans un bidonville des faubourgs de Buenos Aires, des camions charges
de soldats, ont envahi le quartier. Personne ne sortait. Les soldats
hurlaient. Seuls sont restes sur la place un groupe dune dizaine de
gamins jouant au foot sur un terrain vague. Les soldats lee ont ember-
qu&. Its les ont soigneusement questionnes, un par un: "OU travaille
ton pare, ton frere de 18 ans? etc....Le lendemain les soldats sont
retournes et ont ete directement dans les maisons, en criant: "ou est
votre mari?,etc... OU est votre enfant Antonio?"-"Je ne sail pas, it
a disparu quand it jouait sur la place", etc.. Les enfants sont reve-
nus dans la soiree, racontant comment ils avaient ete questionnes;
its avaient tous la t8te rasee (l'un d'eux avait six ans).

Entendant ces faits, un adulte europeen a hurle: "J'ai haute d'être
un homme, car je me surprends avec une envie furieuse de detruire et
de tuer... Comment veux-tu que tout cela termine?"

Pedro Dorcazberro
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Peru

Gleichschaltung
wie in Chile
Planma Sig wird ein Terror-Klima geschaff en

Eine Vorbemerleung: Es handelt sich bier
urn Ausziige aus Dokumenten, die aus Peru
stammen und auch innerhalb der Militãrs
zirkulieren, da jetzt auch reformerische Of-
fiziere von der Repression erfafit werden.
Der erste Teil beschreibt den „Repressions-
plan" der gegenwartigen nach rechts ge-
riickten Militarregierung, der zweite Teil ist
einem Offenen Brief verzweifelter Of fi-
ziersfrauen an den Kardinalprimas von
Peru, Juan Landazuri, entnommen, die urn
ihre verhafteten Manner bangen. Der
Plan wurde im Zusammenhang mit den
Of fiziersverhaftungen bekannt.

n ie Militardiktatur besitzt einen ausge-
160 arbeiteten Repressionsplan, dessen di-
rekte Urheber General Juan Schroth Car-

lin (Leiter des Nationalen Geheimdienstes
und bekannter CIA-Agent) sowie Haupt-
mann Vladimir ° Montesino-Torres sind.
Spionagedienste. Er ist jetzt Sekretar des
Der Letztere leistete innerhalb des Heeres
Beratungskomitees des Premierministers.
Nach dem Plan sind die in Gewerkschaf-
ten, linken Parteien, fortschrittlichen Zeit-
schriften etc. gruppierten und organisierten
Krafte zu unterdracken. Auch die patrio-
tischen Teile des Militars sowie die Offi-
ziere, die sich als „ Junge Offiziere" bezeich-
nen, sollen ebenso wie die fortschrittlichen
Krafte der Kirche unterdriickt werden. Urn
das zu erreichen, herrscht seit dem 1. 7. 76
der Ausnahmezustand, der die Grundrechte
auller Kraft gesetzt hat. In diese MaAnah-
men eingeschlossen sind das Verbot jeglicher
Form der Arbeitsniederlegung und des of-
fentlichen Protestes. Hinzu kommen die
stiindigen Patrouillen und die Schaffung
eines Terror-Klimas, wie vor allem nacht-
liche Ausgangssperren. Die Zahl der Toten
iibersteigt inzwischen hundert. Die Toten
werden zur Einschachterung der BevOlke-
rung langere Zeit auf der Strafe liegen-
gelassen. Durdisuchung von Pfarrbiiros in
Elendsvierteln unter dem Vorwand, Waffen
zu suchen. Einschuchterung des fortschritt-
lichen Klerus, speziell in Arbeiter- und
Elendsvierteln.
Den allgemeinen Vorwand liefert die
plumpe Kopie des Vorwands, den auch Pi-
nochet benutzte. Die verhafteten Offiziere
wurden beschuldigt, „den Versuch unter-
nommen zu haben, die Regierung zu stiir-
zen, die hohen militarischen Amtstrager
umzubringen und die Bevi3lkerung durdi
Verteilung von Waffen zur Begehung von
subversiven und aufstandischen Aktionen
herauszufordern".	 A. S.
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